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même, cen bruits sont dénués de tous prétextes. II n'y

a pas eu la moindre communication de cette nature

entre le Gouverneur Général et celui de la Nouvelle-

Ecosse, plus qu'avec le Bureau Colonial^ avant la rési-

gnation de nos Ministres. Il n'y en a pas même eu de-

puis entre Lord Falkland et le Gouverneur Général à

ce sujet.

Qui d'ailleurs, avec la plus légère connaissance ou
quelque habitude des affaires, imaginerait que le Gou-
verneur eût pu faire et réitérer ses déclarations rela-

tives aux principes énoncés dans les Résolutions de
l'Assemblée de l'année 1841, s'il avait reçu des Ministres

les communications que tant d'articles de journaux

pourraient faire supposer ?
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